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•t-e* X. T hier* lui-même gui les * «h 
I déclarer que la note n est pas dé 
WHIUl pouxrait-11 T«ftû4 I espri» M 

autaataia. M I «rai? E«t M M- Barthélémy-
âatntlïn&iré .rài a voulu faire « 9 sMf et 

n illustre ami le désagrément 
,çaticm avec le citoyen Batodet f 

I quel» 
<}uv« que je tue soie peatoia d'inventé* uii 
•aeOxnéot i u < si grand* importSBée ? • a i e , 
des 1s jeu> de aa publk-atfen, M. Thiere 
ttrfait adressé Une plainte au parquet, et fi 
auràh eu parfaitement raison. Il est même 
encore tempe de me poursuivre, et Je ne se
rais pas fâché de l'être. . 

» Lee quelques mots dont j'ai, mm, de-
mandé et ' oeienu la suppression * avaient 
trait à mon collaborateur Saint-Genest. 
• t jamais on fie m'a demandé de supprimer 
les ligues relatives au citoyen Barodst. 

• Quiconque connaît la journalisme, sont 
bien que «es dernières lignes étaient le nsot 
de la fin et que tout l'article était fait pour 
amener ce coup de tam-tam. 

» M. Barthélémy- Sain t-Hilaiie au t. bien 
fait, ayant dé s'aventurer dans cette mau
vaise affaire, de prendre dos Ud/armations 
auprès da M. Thiors qui bien certainement 
es* incapable d un mousanae. Il n* niera 
P»s que I» lettre qui m'* « é apportée de sa 
part par M Troncio, et dont les épreuve* 
loi ont été remises ayarjt l'impression, soit 
sortie de son cabinet. 

• D'ailleurs, M. Barthé^eœy-Saint-flilaire 
a un moyen bien sunnite de. prouver qu'il 
croit à la note communique* par lui. J'offre 
de déposer 40,000 francs chez son notaire : 
qu'il en fasse autant I Celui de noua deux 
qui gagnera aura le plaisir d'envoyer cette 
sommé à la souscription pour les incendiée. 

» H . DK VlLLMilSSANT. 
• P . S. Au surplus, et pour empêcher la 

polémique de se prolonger, je préviens cha
ritablement les journaux qui m'accuseraient 
à l'avenir d'avoir inséré une fausse lettre 
de M. Thiers, que je leur intenterai un pro
cès.» 

CHRONIQUE 
Le Constitutionnel parle d'un message 

présidentiel qui insisterait pour qu'on dis
cutai immédiatement les lois urgentes : 
budget, guerre, instruction publique, élec
toral; m*i» no aa croyons au contraire qu'au
cun message ne sera adressé à l'Assemblée. 
Au dire du même journal M. de St-Paul 
a été reçu hier matin par le maréchal de 
Mac-Manon. 

M. le maréchal de Cissey va déposer le 
projet de loi sur les cadres de l'armée ; 
cette loi exigera une assez longue discus
sion, qui ne sera pas terminée avant le 
mois 4e juin viendront ensuite les projets 
de lois financières pour équilibrer le budget 
et la loi sur l'enseignement supérieur,nous 
arriverons ainsi au mois de juillet, époque 
des vacances de l'Assemblée. Toutes les 
questions constitutionnelles seront donc 
ajournées à la session de novembre. 

Le garde des sceaux a déposé, samedi, 
sur 1* bureau de l'Assemblée nationale, un 
projet de loi destiné à assurer à l'avenir, 
d'une façon plus complète, la conservation 
des fPjTtftraa d«» tigrpnthèqu»» C<» projet a 
été préparé par une commission ad hsc, 
nommée il y a quelque temps. Il prescrit 
aux conservateurs de mentionner sur leurs 
registres de dépôt, contrairement à ce qui 
s'était fait jusqu'à ce jour, les remises 
d'actes de saisie immobilière et d'actes con
tenant subrogation ou antériorité. Ce registre 
ainsi rendu plus complet,serait tenu double 
et l'un des doubles serait déposé dans une 
ville autre que celle où réside le conser
vateur. 

Le Journal des Débats se déclare autorisé 
a dire que M. Léon Lefébure a envoyé à 
M. Decazes sa démission dès lundi en décla

rant que, quel que soit le nouveau titulaire 

Anse lme , l 'esclavage douloureux qu'il 
avait subi , l'explosion d e sa longue 
colère, le compas s e rencontrant s o u s 
sa main, l 'assassinat. Dans toutes s e s 
paroles , on sentait le regret, le remords 
de ne pas avoir parlé plus tôt. 

Le premier témoignage, témoignage 
posthume,fut celui de Gaudoin.Ramassé 

Î>ar des bûcherons, conduit à l'hôpital 
lava i t , à l'heure de la mort, expié 

sa v ie par un aveu complet et s incère 

£ui justifiait en tout point le dire de 
abarthe et le rendit encore p lus in

téressant. 
Après cette lecture, ou entendit Ma

deleine . 
Un frémissement avait couru parmi 

l'auditoire. Le président, à plusieurs 
remises , s e vit contraint d'interdire les 
app laud i s sements . 

Madeleine eût voulu s e dérober au 
succès , à la louange. Pourvu que vin-
ûoeeuoe de sou mari fût hautement 
reconnue, le reste lui importait p e u . 
S'é lwçanl elle-même, elle rapportait à 
\a rVovidènce le découverte 4 e la vérité. 
Qq'avez-voua besoin de m e s paroles , 
disait-el le , les preuves sont là I » Cas 
preuves étaient l 'enveloppe de la lettre 
Chargée, t a p a g e du registre d'Anselme, 
Paveu du coupable .Mais ou ne fit grâce & 
la noble femme d'aucune de s e s preuves . 
Il fallut qu'elle dit tout, son courageux 
dévouement , sou triomphe. P a s un mot 
«te vengeance ne sortit de s e s l èvres . 

§11 e s'efforçait d'innocenter Labarthe; 
lé" ménagea même Gandoio.par respect 

potfr|É'É)OTt. 
Quand elle eut achevé sa déposit ion, 

le président tuf dit : 
— Il y a deux années , dans cette m ê m e 

eirceittte, vous aviez juré, devant les 
hommes et devant Dieu, d'amener sur , 

« I j ï a é i l é i i . des fiasses*, fl enténéalt 
«Mis» • • déhen as l'|isj|nlstieM»e « il 
n a point retiré sa dé: 

Lé dp* 
centre d . suVle banc q 

lequel 11 a « u s é pendant quelques 
attMe s'èir* entretenu avec 
d* Goulard, M. lé due de BrogHé a 
très longue conversation avec M 
Paejy, puis 
sceaux. 

avec M. Tailhand, gardé 

On lit dans le Soleil : 
« Il importe dé démentir les bruits d'alter

cations qui auraient eu lieu entre le maré
chal de Mac-Mahon et les personnes qu'il 
avait chargées de former un cabinet. Tous 
les hommes qui ont approché le maréchal 

rindant oté) derniers huit jours, s'accordent 
reconnaître qu'il n'a pas cessé un Instant 

d'être calme et bienveillant; écoutant tout 
le Otonda, discutant tous les avis, et ne 
prenant conseil que de son patriotisme. Le 
maréchal de Mac-Mahon sort de cette crise 
grandi et respecté de cSUx-là même Oui s o n l 

les ennemis de son gouvernement. 

Nos» laissons su JôitniAl de Nice la res
ponsabilité d'une assez grande nouvelle qu'il 
donne : où aurait découvert une conspira
tion tendant à faire évader Bazalne et le 
prisonnier aurait été consigné dans «es ap
partements. 

Le président en ce moment de la Cham
bre des Représentants de la colonie de Vic
toria, dans l'Australie, s'appelle Mac-
Mahon . 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DI M . BuFFST 

Séance du samedi %\ mai 1874. 
La séance est ouverte à deux heures et 

demie. 
Le procès-verbal de la précédente séance, 

lu par l'un des secrétaires, est adopté. 
M. d'Abbadie de Barrau lit ensuite un 

rapport sur des pétitions. 
Pendant cette lecture, les députés vont 

féliciter les nouveaux ministres qui, à l'ex
ception de M. Magne, sont tous au banc 
ministériel. 

Les tribuues regorgent de spectateurs. 
Parmi les bruits qui circulent, celui qui 

rencontre le plus de créance, c'est celui par 
lequel la gauche républicaine et l'extrême 
gauche se proposent, au cours de la séance, 
de déposer une proposition de dissolution 
et de soulever un incident au sujet de l'or
dre du jour de la plus prochaine séance. 

Nous disons < plus prochaine • parce 
quj l'on nous a assuré que l'Assemblée allait 
se pioroger pendant huit jours à partir de 
lundi. 

A trois heures moins dix minutes, M. 
d'Abbadie de Barrau descend de la tribune, 
ou il ett remplacé par M. Taillefer, lequel 
commence la leotura d'un rapport sur les 
pétitions au milieu du bruit toujours crois
sant des conversations. 

Il est remplacé à la tribune par M. Faye. 
Los conclusions de la commission des 

pétitions sont toutes acceptées. 
Une discussion s'engaga sur une pétition 

des actionnaires du chemin de fer de Grais -
sessac à Béziers au ministre des travaux 
publics. 

M. Leroyer combat les conclusions de la 
commission, qui demande le renvoi. 

L'ordre du jour demandé par le nouveau 
ministre des travaux publics, M. Grivart, 
est voté presque a l'unanimité. 

M. de la Sirotière remplace M. Page à la 
tribune. 

L'Assemblée décide d* s'ajourner à jeudi. 
M. de la Sirotière continue la lecture du 

rapport des pétitions, qui est terminée par 
M. Bourgeois. 

Laséauce est lavée à 6 h. 10. 

• ^ • M M P S W S P W S e » l i n » 

ce banc le véritable assassin. Au nom 
de la loi, je voua remercie d'avoir aussi 
bravement tenu votre parole. Si Jean 
Michaud n'a pu trouver justico ici bas, 
sa place est au ciel parmi les Justes , et 
Dieu bénira sa postérité. * 

Au milieu d'une acclamation qui 
confirmait cette récompense, Madeleine 
alla se rasseoir. 

Parmi les autres témoins à charge,on 
remarqua le fidèle Barnabe et son ami 
Antoine. Ils eurent, eux auss i , leur part 
d'éloges. 

Quelques amis , quelques cliente de 
Labarthe avaient été cités à sa requête. 
Ils attestèrent s e s excel lents antécé
dents , la droiture et la générosité d e son 
caractèrej i ls établirent surtout les em
portements da cet homme si fort et ai 
doux, qui parfois transformé par une 
soudaine colère, ne se reconnaissait 

f>lua lui-même., C'était dans une d e oes 
ougues involontaires qu'il avait dû frap

per Anse lme. 
Le capitaine Lambert s'était fait 

inscrire sur la liste des témoins à dé
charge. 

Quand il s'avança vers la barre, 
tremblant, mais digne et résolu, une 
vive impress ion, mê lés de sympathie 
et-du respect , s e manifesta d a n s toute 
l 'assistance. Les j u g e s eux'mèmes étaient 
'émus. 

Le ruban rouge , pour la première 
fois depuis qu'il l'avait g a g n é sur un 
champ de bataille, no figurait pas à su 
boutonnière. 

Après quelques paroles en faveur 
de sou gendre , le oapitatne termina 
ainsi : 

— Ce fût une fatal i té . . . Mais c'est un 
c r i m e . . . Tout cr ime doit être p u n i . . . 
Sa famille ne sollicite pas d'indulgent . 

l—iH»Â.JUi f SB» 

Le train royal, Tenant 4e'îloilande, s'éfct 
arrêté à la ( « M du Grand-Central au fttui-
venberg, «fui e*ajf Inappropr iée pour la, 
circonstance. 

A s o n W * ! É ' f c " L t 6 * w Ç u p s f J M i 
le baron PYest« j m v S J s W de la ptévinoa 
d'Anvers; Eté Waéle, bourgmestre d'An
vers, et Gartisux. lieutenant géuéçal, Com
mandant la province. 

Une foule énorme se pressait au Stuiven-
berg et acclamait le roi. 

A onze heures précises Uns salve d'artil
lerie annonçait l'arrivée du tratn Impérial, 
qui s'arrêta quelques minutes, tandis que 
la musique du 7e dé Iltfaé faisait entendre 
l'hymme national russe. 

Le roi s'est avancé vers la berline impé
riale d'où descendait l'empereur. Les deux 
souverains ont échangé une longue et affec
tueuse poignée de main. Pois le roi pré
senta à Alexandre ÎI les dignataires de sa 
maison, le gouverneur de la province, le 
bourgmestre d'Anvers et le général Cas-
triaux. A son tour, lecsar présenta aU foi 
Léopold II leé personnages de sa suite 
qui, tous, portaient l'uniforme de leur 
grade. 

L'empereur, qui se dislingue par sa haute 
stature, partait l'uniforme de petite tenue 
de général de cavalerie de l'armée russe.Sur 
sa tunique, d'un vert eottrbre, constellée de 
décorations, se détachait le grand cordon de 
l'ordre de Léopold. 

Le visage d'Alexandre II ne répond plus 
•ux portraits que notas avons de lui. Il est 
fort amaigri et très pale. Il parait que le 
czar souffre de douleurs dans les yeux qui 
le tourmentent souvent et dont il se préôc -
cupe beaucoup. 

L'empereur ayant invité le roi à prendre 
place dans sa berline, le tr'ain se remit en 
marche, salué comme à son arrivée de sal
ves d'artillerie. 

Dès onze heures, une foule énorme se 
pressait aux abords de la gare du Nord, 
pendant que les différents détachements de 
notre armée venaient occuper l'emplacement 
qui leur avait été désigné entre la place 
des Nations «et le palais du roi. 

A la gare du Nord le service d'honneur 
était fait par un bataillon de grenadiers, 
avec musique et drapeau. 

Dans le salon d'attente donnant sur 'la 
place des Nations s'étaient réunis les mi
nistres à portefeuille, las bourgmestres, les 
échevins et plusieurs conseillers communaux 
de Bruxelles et de Si Josse-ten-Noode, un 
grand nombre d'officiers généraux et supé
rieurs de l'armée et de la garde civique, et 
plusieurs fonctionnaires supérieur» de l'ad
ministration des chemins de fer : tout ce 
monde eu grand uniforme. 

En grand uniforme aussi les chefs et les 
fonctionnaires des légations étrangères, et 
notamment le général comte Pajol, chargé 
par le maréchal Mac-Mahon de saluer en 
son nom l'empereur dé Russie à son dé
barquement en Belgique. 

A midi et quart le train impérial pénètre 
dans la gare. 

Les grenadiers présentent les armes, taudis 
que la musique de leur régiment fait en
tendre l'air national russe. 

Le roi, son hôte et leur suite prennent 
place dans les voitures de :a cour qui at
tendaient devant la gare. 

Le czar et lé roi sont Bonis dans une ca
lèche découverte. 

Puis v|ennent deux autres calèches et 
plusieurs voitures a la grande livrée de gala. 

Les guides ouvrent et ferment la marche 
du cortège ; qui s'élance au grand trot par 
le boulevard du Jardin-Botanique, soulevant 
sur son passage des nuages de poussières et 
de bruyantes acclamations. 

A midi et demi, le czar entrait au palais 
de Bruxelles, où le service d'honneur était 
fait par un bataillon du régiment des ca
rabiniers placé sous le commandement du 
colonel de Savoye. 

La reine,suivie de ses dames d'honneur, 
est venu ad devant de l'empereur jusqu'au 
bas du grand escalier, où le czar a embrassé 
Sa Majesté défia iaçon la plus affectueuse. 

c e . . . N o u s dés irons , nous réclamons 
notre part dans son expiation. . . C'est 
surtout en fait d'honneur quon s'enri-
chit en payant s e s dé l ies . 

Le président répondit : 
— Les fautes sontpersoqnel les .Pqnçr 

quoi donc, capitaine, ne portez vous 
plus votre croix de lég ionnaire? Ce ne 
peut ê lre qu'un oubli-. Parmettez^-moi 
da le réparer en vous offrant la 
m'ttmae. 

Il allait refuser, lorsque Madeleine, 
par une de ces initiatives spontanées 
dont elle avait l'audace, s'élançant Vers 
le tu ban que le magistrat veinait de 
détacher de sa robe, e l l e -même te 
replaça sur lé poitrine du vieux soldat . 

Et personne cette fois ne proscrivit 
l es applaudissements mêlés de san
glots qui venaient d'éclater danè l'audi
toire. 

La tâobe du défenseur était facile. 
M" Raynnl avait été le camarade d'eft-
rsnee de Labarthe.Son amitié,sou est ime 
pour lui persistaient quand môme. Il sut 
expliquer, presque justifier lo meurtre 
et jusqu'au si lence de l 'aocusé. 

Comment ri'eût-il pas hésité, que n'a-
t-il pas dû souffrir avant de l ivres u 
désespoir , à l'opprobre cette jeune fem
me qu'il adorait; ce père que v o u s venez 
d'entondre I. . . Non I. os n'est p a s un 
criminel , ce n'est qu'un malheureux I (I 
avait oru se raehelor en partie d u mar
tyre de Jean Michaud en adoptant sa 
fille. Ua met dtt capitaine Lambert a 
suffi pouF le ramener au devoir . . . 
Avant d'être l'avocat de Labarths, maî
tre Raynal avait été l'avocat d e Jean 
M i c h a u d . . . 

La véritable moralité de oe second 
procès, c'était la réhabilitation d e sa 
mémoire). S'il était ici) lui-même il voua 

salle 4s 

JLrtts-srssfi 
Bms. Lé roi a accompagné S. If. 
Louvain, puis il est revenu à Bru: 
repartir dans la Mirée, accompagné 
raine, pour son château d'Ardenne. 

Roubaix-Tourooinu 
« s * x*m K O S D x>st x^e, amis**»** 

Noua avons dit q u e le tribunal civil j 
d e Lille, devait , dans son audience d e { 
samedi , examiner une demande d'in
demnité formée contre la Compagnie d u 
Nord-Geairai par plusieurs personnes 
b lessées dans ua accident survenu sur 
la ligne de Lille $ wéthune. Le tribunal 
s'est prononcé en déclarant responsable 
la Compagnie du Nord-Central et en 
ordonnant une expertise médicale pour 
l'appréciation de la gravité d e s blessures 
des viol imes. Comme experts ont é t é 
dés ignés MM. les docteurs Houté de 
l'Aulnoit, Delage et Pucel le . 

Un journal de Lille s ignale le fait Sui
vant : Ce matin, è la gare, de s étiquettes 
ont été enlevées sur des paniers de 
Pigeons dest inés su .concours de Paris 
pour la raison qu'à l'adresse du desti
nataire on avait joint quelques instruc
t ions , cel les entre autres de : donner à 
boire aux pigeons à leur arrivée; ouvrir 
à... keurês, etc. 

Les étiquettes ayant été déchirées par 
d e s employés de l'administration des 
P o s t e s qui ont, paraît-il, reçu de Paris 
d e s instructions spéciales , l'expédition 
ne pourra âtna faite pour quelques-uns 
des paniers. Nous n o u s demandons s i 
les privi lèges dont jouit l'administra
tion des Postes lui donnent lé droit 
d'arracher des étiquettes sur des colis 
déposés dans une gare de chemin de 
fer ; elle peut certainement fairo dresser 
procès-verbal, obtenir une amende cen
tre le délinquant, mais il est inadmis
sible qu'on recoure à des moyens d e 
répression qui peuvent avoir- pour con
séquence d'arrêter une expédition pres
sée et par suite d'occasionner des paries 
Considérables. 

N o u s nous étonnons d'ailleurs qu'on 
apporte de pareilles entraves à l 'élevage 
des pigeons voyageurs , qui ont rendu 
tsnt dti s erv i ce s et qui sont appelés 
à en rendre plus encore. Cette sorte 
de distraction mériterait bien plutôt de 
recevoir l es encouragements du gouver 
nement . 

t ___ 

Voici la liste des concours de pigeons 
voyageurs qui feront donnés cette an
née par ta fédération des Amis Réunis : 

31 Mai, Breleuil, société l'Abattoir. — 7 
juin, Creil, Papillon d'Or. — 14 juin, Paris, 
Ballon. — 21 juin, Châteaudun, Petite Vi
tesse. — 28 juin, Orléans» Epervier. — 12 
juillet, Ghâteauroux, Etoile. -r~ 23 juillet, 
Bordeaux, la Cloche. — 16 août, Longueau, 
Espérance. — 23 août, Creil, Eclair. — 30 
août, Paris, Etoile. — 1 3 septembre, Al
bert, Cbai Gris. — 20 septembre, Loogueau, 
Pigeon-d'Or. — 27 septembre, ClermoUt, 
Ma Campagne. 

N o u s ferons connaître le résultat de 
chaque concours. 

Une arrestation .d'une certaine im
portance vient d'être faite h Blanc-Mis-
seron par la gendarmerie : c'est Celle 
d'un j e u n e homme d e v ingt a n s , n o m m é 
Velasco, n é à M a l a g a . Il e s t accusé d'a
voir , malgré sa j eunesse , pris part aux 

demanderait d'épargner Labarthe 
Et le défenseur termina par la to_u-
ehaqle apologia d e l'époux de Made
leine. 

M a i s , à cet é g a r d , le procureur 
général devait sg montrer plus éloquent 
encore. < J'avais réclamé sa condamna
tion, dit-i l , je le croyais coupable. 
Aujourd'hui, j'ai VOUlU confesser publi
quement mon erreur et lui faire amende 
honorable. Cette jus te réparation, je la 
devais à s e s enfants, à sa veuve . Ah ! si 
le verdict eût été tel que je souhaitais , 
si la mission que s'est imposée Made
leine avait eu pour but d'arracher son 
mari à quelque supplice infamant, déjà 
èette mission serait grande . Elle est 
héroïque, car c'est pour l'honneur Seu
lement qu'elle a combattu, qu'elle s'est 
dévouée corps ë l 8*rtie. Je me souviens 
de son serment. 

« Vous venez d'acquitter mon mari, 
dit-el le, mais vfiiià ne l'avez pas lavé de 
tout aotfpçoti; moi, j e prouverai qu'il 
était irifto<#ht, quo c'est bien un honnête 
homme i * Et, vous le savez , ni repos 
ni trêve avant qu'elle tftt rénssi f Quoi 
de plus admirable, chez une femme au 
peuple, que Cette exquise dél icétesse , 
que c e pur sentiment d e l ' h o n n e u r ! . . . 
Il ne faut pas que le souvenir s en 
efface; il faut qu'un monument le rap
pelle, ot j e prends ici même l'initiative 
d'une souscript ion. . . et ie Veux être, 
moi qui le premier m e é d a i ë s Jean 
MichauJ, le premier d e s sons'oripténrs 
qui lui élèveront oelt* tombe. Elle 
racontera son histoire ; elle réagira: 
centre le préjugé populaire, dont il fut 
la vict ime; elle dira que nul ne doit s e 
montrer plus sévère que la loi,- p lus 
exigeant que te tribunal, et que, ai 
l'acqtrittaaaastt fa'itoptitfue pas twuJouT* 

qualité de chirurgie* dans ua Mlfflim 
de fédérés. 

Il a été arrêté pexif Vagabondage, 
mais loin que l'infortune fait corrigé, 
il a affirma avec cyaisma wm eowvic-
UMM subversives at exprimé l'espoir du 
retour de la Commune. 

Dans sa séance du 2$ mai, U 2* con
seil de guerre,, sous la préaidenoa de 
M. Merlin, Késifimanj éalsjjgi du aja-

JosepnTîtfflln, soldat au 1er de »goe, 
condamné la 30 avril dernier I deux 
ans de prison pour riéaortion, outragea 
un sergent surveiUasrt è afiprison, et 
comme ce sous-officier le punit de cel
lule pour ce motif, il dsnaiaa gn cinq 
morceaux )â couverture da canapement 
qui lui avait été rninisa pntfj aa garantir 
du froid. — Cinq ans de travaux pu
blics. «» *-• *• 

Jules Marchand, cavalisf a i t6e dra
gons, a abusé de la ééaigajiOB de son 
lieutenant en dissipant Ji roo profit une 
somme. d'argent que aa wi avait été 
remise qu'à titre de mandat, è charge 
d'en faire urt é*pb4 d*tàT»il*-U. Deux 
mois, de prison. tjAllù . 

Gabriel-EiupèrerBeooU Do«aant, .sol
dat rauBteion au 43e de%ne, .* déaarté 
à l'étranger en temps de paix, - r Deux 
ans de travaux publics. Minislèra .ou
blie, M. le commandaqt Malia. 
fieur, M* Basquin, avocat. 

M. BËBNARD LÉVY, l*hab?Ia« cJucyr-
i endentisle de Paris» en ce moment à 
,̂'tlle où il obtient le plus éclatant SJ 

viendra passer quelques joqrs à 
baix dans la première semaine de juin 
et descendra è l'hôtel Ferraille 

t 

Ecart-Civi l d e R e m * * ! * . - D< 
TIOWS D « «AISSAHCB» du 23 mal 1 8 7 4 , — 
Nathalie 8akeiyn, foe Bernard. <— Maria 
Hua, rue des Arts. — Marie Mast, rue 
Decreeme. — Perdinani PuvwsW, rue de 
la Chapelle Garrotte. — Charles Pauéitet, 
rua da la Paix. —Maiia Bsasayt. rue de 
U Promenade. — Emile FJe*vi, »*eude 
Lannoy. — Félix Popelier, lue delà Barbe 
d'or. «^ ej^m 

DÎGLABATTONS DB Décis du 23 mjd. — 
Maria Leclercq, 23 ans, servante, Vfnopftal. 
— JeeéphiaèVerleye, S« ans, sans protes-
sion, rue Blanchemaille.— DésiléEeekmàn, 
t an, ras de l'Epeule. — Victor Vanslam-
broucke, 1 an, rue Bernard, m Heoéstine 
Delerue, 76 sua, propriétaire, rue de Lille. 
— Léonie Prey», 4 sus, rue du Graud-

MAXIAUBS DU 23 MAI. — Jean-Losia Bjrs, 
25 ans, foreur de puits, et Marie Mariai, 
47 ans, foreuse de* nuit». — Franco»" Jae-
quemain, 2» ans, ûleur, et Maris Staipnrt, 
28 ans, tisserande. — Jules Dorchi, 24 tma, 
marchand de charbons, et Marié CaW*oé, 25 
ans, bobineuse. .— Gustave Declarta, 29 
ans, charpentier, et Honorine Dhui, 22 ans, 
bobineuse. — Charles Boyér, 38 ans,'haar-
chanddedéchete.etlIxthltd^Vandewynekele, 
23 ans, tétuauss. 

— - i - • : •> . ' • A M-

Bulletin de la tétnee d» 17 Mai 1874. 

Sommes versées par 113 déposants, 
dont 29 nouveaux, Fr. 18,718.»» 

56 demandes eu rembonrse-
nent , J 6,12».56 
Les opérations du mois da Mti sont sui

vies par MM. Louis Watine et * 
Bourbier, d>HSSUrs. 

i ii iiiiasj'sjiiiSéxaaasssaaBMaaBaBaaagsassaausM 
l'innocence, 11 commande du moins le 
respect de la chose j u g é e . - - Voilà «e 
que j'avais à c œ u r d e dire pour Jean. 
M i c h a u d . . . Faites que son nom devien
ne pour s e s enfants un précieux héri
t a g e . . . Us se souviendront , Utuc jaaxe 
m'en est la garantie, que noblesse 
Obl ige . . • Ouattt A Labarthe» je n'èjoUte 
rien... N'ai je pas perdu le droit de ma 
montrer impitoyable! . . . Ce que j g j o j j -
haité, ce "que je veux"," ce n es t pas le 
châtiment de celui-ci , c'est la glorifica
tion de Tàulre . . . . . 

r eux . 
Etienne Labarthe fut condamné S jp 

déportation. 
JfjtXl. - èpirlDGua. "~ 

A six mois de là, par une douée mé-
tinée d'automne, lé capita»n« ^«^fipft 
était ass i s dans son grand fauteuil, l a 
tête renversée sur le dossier, la re * 
au ciel iLè* rides proiotidsê d é s e s 
étalent beignéeS d é lèfUrrae. 

Une lettre, dé iè relue bien d e s fois', 
tremblait dans Sa main. 

Cette lettre, datée de Brest , était, d e 
Loni se . 

Mme Labarthe avait voulu suivre « M 
a t M i 

Delphine entratout à eotfù. 
Une Vive émotion se lisait datis 

yeuS bleuS. emjWur1»ft}itpot ( W k • * 
ge «t la reirdair encore plus charm*-
- -^ Père, bélbàHa-t^eHé d»»f*-* 
oppressée, c'est une visite. •. 

--Q«ii dond se' sotttiattt érrdor>edo 
nous? fit tevieiHat*»lrécaùerftttoè\ 

Oe rhtft 8îéeha^p*déa- lèVi*», «l Mit-
tout du cœur de la jeune HHe* 

• 


